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SÉANCE DU 5 FLORÉAL AN IX (24 AVRIL 1794) - PIECES ANNEXES 305 

CLXXIII 

[La Sté popul. de Dangeau, à la Conv.; s.d.] (1). 
« Citoyens pères de la patrie, fondateurs de 

la République et restaurateurs de la liberté, 
C’est dans la séance de notre société du pre¬ 

mier décadi germinal qu’il nous a été communi¬ 
qué l’heureuse découverte de cette horrible cons¬ 
piration dont les monstres exécrables ont de¬ puis longtemps ourdi cette odieuse trame dans leur infernal repaire. 

Recevez-en, chers législateurs, les assurances 
les plus sincères de notre reconnaissance; votre 
vigilance a déjoué la trahison et la patrie est sauvée. 

Votre énergique activité a démasqué et puni les traîtres et la liberté est assurée. 
Citoyens, nous vous sollicitons et vous con¬ 

jurons, au nom de cette liberté même de ne 
point quitter le gouvernail de ce vaisseau en¬ 
core flottant et de ne point quitter le poste 
honorable où la confiance du peuple français 
vous a placés, qu’après avoir entièrement dé¬ 
truit tous les ennemis de la République une et indivisible. 

Législateurs chéris, si les expressions de notre 
reconnaissance nous manquent, descendez, pères 
du peuple, descendez dans nos cœurs; vous y 
trouverez écrits en caractères ineffaçables les 
hommages et le dévouement le plus sincères 
de vos frères et amis, des sans -culottes de la 
société populaire de Dangeau. 

Rédigé par nous, commissaires nommés à cet effet. » 

Hennins, Juanerier (présid.). 
Noël (vice-présid.) , Yasser (secret.). 

CLXXIV 

[La Sté popul. de La Montagne , à la Conv.; 18 
germ. II] (2). 

« Législateurs, 
C’est au milieu des plus grands orages que 

vous déployez votre énergie; c’est à travers 
les dangers que vous passez pour soutenir la cause de la liberté. 

Et nous aussi nous la soutiendrons la Uberté ! 
Nous adorons la Montagne. Notre dernier cri 
sera Vive l’égalité ! 

Continuez à poursuivre les tyrans. Ce n’est 
que par vos soins et vos veilles que les conspi¬ rateurs ont échoué. 

Législateurs ! il faut enfin que toute faction 
disparaisse, que tout despote soit écrasé. Nous vous jurons aujourd’hui comme nous l’avons 
fait dans tous les temps que nous ne cesserons 

(1) C 303, pl. 1103, p. 44. Départ, de l’Eure-et-Loir. (2) C 303, pl. 1103, p. 45. Ci-devant St-Pierreville (Ardèche) . 

de surveiller nos ennemis jusqu’à ce qu’enfin 
voyant triompher la cause de la République 
française, il n’y aura aucun homme assez témé¬ 
raire qui en ose troubler le repos. 

Vive la Montagne ! qu’elle reste à son poste 
pour venger la liberté et l’égalité si souvent 
outragés. S. et F. » 

Chabatz (présid.), Choloy (secrét.), Moyères. 

CLXXV 

[La Sté popul. de Crèvecœur, au présid. de la 
Conv.; 20 germ. II] (1). 

« Citoyen président, 
Annonce à la Convention que la société popu¬ laire des sans-culottes de Crèvecœur-le-Grand 

ont toujours été pleins d’admiration pour les 
vastes travaux des pères du peuple, que cons¬ tamment ils les ont secondés de toutes leurs 
forces et particulièrement par les sacrifices des 
richesses de leur ci-devant église, érigée depuis 
longtemps en temple de raison, qu’ aujourd’hui 
il ne peuvent s’empêcher de rompre le silence et de féliciter solennellement la Convention 
d’avoir déjoué la dernière et la plus infâme des 
conspirations. Oui, véritables amis du peuple, 
vous avez encore une fois sauvé la patrie, res¬ 
tez debout, nous y sommes aussi, et bientôt tous 
les tyrans anéantis et le monde entier devenu 
libre, toutes les voix de concert et d’un com¬ 
mun accord s’élèveront pour vous préconiser comme les libérateurs de la France et de l’uni¬ 
vers affranchis. 

Vive la République, vive la Convention, vive 
la Montagne. » 

Leverve (présid.), Souday (secrét.). 

CLXXVI 

[La Sté popul. du Mas-d’ Agenois, à la Conv.; 
19 germ. II] (2). 
« O Montagne incorruptible qui fais pâlir les 

tyrans, toi qui viens de préserver la Répu¬ 
blique de l’orage affreux qui grondait sur sa 
tête, toi qui as déjoué les complots malveillants 
que le triple scélérat Pitt avait conspiré contre 
notre chère patrie, reste ferme à ton poste, 
achève d’exterminer les conspirateurs, jure de 
nouveau guerre à mort aux tyrans, et la Répu¬ 
blique une et indivisible sera sauvée. Vive la 
Convention, les Comités de salut public et de 
sûreté générale. Périssent les traîtres et tous 
les conspirateurs. S. et F. » 

Andiran (présid.), Clément (secrét.), 
Lagraulet (secrét.), Lelivre (secrét.). 

(1) C 303, pl. 1103, p. 47. Départ, de l’Oise. (2) C 303, pl. 1103, p. 46. Départ, du Lot-et-Ga-ronne. 
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